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33me annee. N° 2 Fevrier 1925

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

GEORGE-FRANCOIS (-FRANCIS) GRAND

Premier mari de la princesse de Talleyrand.

Quelques lettres de lui ecrites de 1802 k 1808.

(Suite et fin.)

Passons maintenant aux lettres de George-Frangois
Grand 1, adressees ä son lointain cousin Jean-Frangois-Patt/
Grand, ancien banquier ,i Paris, ville qu'il- quitta sous

la Terreur. II etait, des 1795, proprietaire du domaine de

Valency, pres de Lausanne, mais habitait parfois Geneve.

Chose curieuse dans une premiere missive, ecrite a la hate,

c'est Grand, des Indes, <|ui renseigne, en voyageant, son cousin

vaudois, sur les evenernents politiques troubles du

moment. Nous la completerons par une lettre du professeur
l^evade, laquelle nous est tombee fort ä propos sous la main :

1 Pour n'etre pas d'un interet palpitant elles sont cependant k

citer etant, sans doute, seules de leur espece et parce qu'elles pre-
cisent certaines particularites de cettc existence aventureuse.
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A Monsieur Paul Grand,
ä Geneve.

Tout est tranquille, mon eher cousin, notre digne ami

Levade1 vous aurait ecrit hier si je ne m'etais charge de

l'agreable nouvelle ; ä 2 heures, hier, M. le general Rapp fit
part ä M. Haller - de la lettre officieuse repue du general
Bachmann portant l'ordre des Bernois de desarmer, et on

espere que Aufdermauer accedera aussi ä la tranquillite gene-
rale. J'ai ä ajouter que M. Rapp se declare tres content des

Bernois et de M. Bachmanti et qu'on attend que tout ira bien

a la Diete. etc.

MM. de Rovereaz3 et Tscharner ont ete reläches. Adieu,
bien des egards ä Madame.

y2 h., Secheron. Tres a vous.
G. G.

Faites part de ceci ä MM. Polier, Pictet, de Saussure, etc.,
et ä Mme d'Hermenches.

J'ai devance la diligence, M. d'Hermenches a dine en com-
pagnie avec moi hier et se |>ortait bien.

Le professeur T.evade, de son cöte, ecrit au meme M.
Paul Grand.

Maison Turretin - Geneve.

Alon bon ami,

Je vous aurais ecrit les dernieres nouvelles de paix que
AI. Grand vous a aporte s'il ne se fut pas engage ä vous les

1 II s'agit ici du ministre Jean-/!aj/(4-Paul-Etienne I.evade
(1750 - 1834), professeur de theologie, fondateur de la Societe bibli-
que bien connue.

2 Rodolphe-Emmanuel de Haller (1747 - 1833), administrates des
finances de l'armee d'ltalie, commandee par Bonaparte. Fils du
« grand Haller ».

3 On n'ignore pas que le colonel de Rovereaz, commandant de la
« legion fidele », partisan des Bernois, subit alors une courte detention.
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faire passer un peu plus tot que ma lettre, nous continuous

a etre tranquilles et riches d'esperances. J'ai obtenu du

general Rapp ä son passage la mise en liberte du jeune

Tscharner, prisonnier dc guerre et mis sous les verroux.
Les Jacobins ont grince des dents en rclächant leur proie.
Ces Messieurs citovens sont encore de toute force ici sous

l'etendart du Prefet1 et le gouvern' en nous quittant ce

matin au bruit du canon nous a laisse pour souvenir une

troupe de soldats mutines faute de pave, une amnistie de

tous les debts commis, et peut-ctre ä commettre, enfin la

radiation des six membres estimes du Tribunal du Canton,
tels qu'Holard (sic), Gaulis, Chätelain, Aviolat, Gonin, etc.,

on soupeonne la couleur de ceux cjui les remplaceront.
bin consequence, mon brave nevcu Carard (sic) vient

d'envoyer sa demission de la place de sous-prefet et on ne

doute pas (|ue Roqueirol n'envoye la sienne de sous-secretaire

du prefet. Haller vous embrasse, el il se conduit de

maniere ä sc faire embrasser des honnetes gens, il forme un

plan de contre-attaque qui me parait bien vu, je vous en par-
lerai vendredy, attendu que je vais jeudy ä Coppet, et ven-
dredv diner chez Mad. Germani (Necker de Germagny) et

puis coucher ä Coppet, enfin samedy chez moi (Dieu aidant)
escorte de mcs deux gentilshommes anglais, dont 1'un homme

distingue me <|uitte dans huit jours.
Adieu.

La deuxieme lettre de George Grand est datee de Bale,

son auteur etait alors en partance pour l'Afrique. On s'aper-

cevra en lisant cette lettre et les suivantes qu'il avait passa-

blement oublie sa langue maternelle.

1 Henri Monod avait remplace, an mois d'aoftt precedent, le prefet
national de Polier.
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A Monsieur Paul Grand.
ä \ alenc\ - Lausanne.

Basle, le 2e novembrc 1802.

Je me suis separe, mon eher ami et cousin, de M. Euler 1

avec regret et je sens encore beaucoup plus cclui de m'eloi-

gner du sejour de mon ancien camarade dont la connaissance

renouvelee m'a tant fait de plaisir durant le peu de temps

que j'ai reste en Suisse. |e peux bien dire de meine ä

l'egard de celle que j'ai eu la satisfaction de faire en la pcr-
sonne de Madame votre aimable epouse2 au(|uel (sic) je
vous prie de faire agreer nies respects et souvenirs.

Je me suis rappele des lettres pour le jeune Councler 3 et

vous pouvez les decacheter pour vous satisfaire de ce que

j'ecris rclativement ä son bien-etre pendant (|u'il sejour-

ncra dans l'lnde 011 ä 1 *Isie de France. I-es amis, ä ces deux

endroits, auxquels je Tai adresse sc feront une joie de lui
rendre tons les services possibles, et en tonte occasion je
serai cliarme de vous prouver 111011 atlaciiement en etant

serviable A tous ceux pour lesquelles vous vous interessez.

Adieu, mon tres eher ami, jusqu'au revoir. Embrassez

mon petit cousin Ferdinand pour moi 4, car il merite de jiar-
tager l'amitie que j'aurai ä jamais pour son eher Papa.

Encore Adiö. Yotre affectionne et devoue cousin.

G. Graxu.

P.-S. — J'ai prie M. Euler de vous presenter M. Benyon,

jeune gentilhomme anglais tres aimable et interessant qui

partage son hiver entre Lausanne et Geneve. Daignez l'ac-

cueillir, je ne peux le remettre en meilleures mains, pour le

faire jouir de la bonne societe qu'en ceux de Mme Grand.

1 l'n descendant du celebre mathematicien, probablement.
2 Jean-Frangois-Paul Grand, dit de \*alency, avait epouse, en 1784,

sa cousine .Marie Labhard. proprietaire du chateau de Glarissegg, en

Thurgovie.
3 M. John Kunkler, de Geneve, qui, du reste, resta sur le continent.
4 fils du destinataire de la lettre, alors äge de 12 ans.



A Monsieur Paul Grand,

Departement du Mont-Blanc, a Geneve,

ou ä Valency, pres de Lausanne, en Suisse.

Amsterdam, le ig novembre 1802.

Ne pouvant encore, mon tres eher cousin et ami, me

resoudre ä me fixer et ayant assez sujet ä me plaindre de

ceux vis-ä-vis desquelles 1 j'avais porte des reclamations

justes et considerables, je me suis determine, au lieu de

m'entoncer avec un corps puissant dans un proces, qui ne

pourrait finir (lu'avcc ma vie, d'abandonner cet objet ; et

j'ai accepte un emploi qui m'a ete offert au service d'Hol-
lande et au Cap de Bonne-Esperance 2, place apres celle du

gouverneur la plus honorable et consequemment honorable-

ment lucrative.
C'ette resolution m'eloigne d'amis et d'un pays qui com-

menyait ä m'etre eher, mais j'aime a esperer que ce ne sera

pas pour longtemps ; et comme le climat du Cap est le plus
desirable et qu'on v jouit de toute sorte d'agrement, je ne

considere pas mon absence comme un bannissement.

Je penche beaucoup pour la jolie retraite du « Bois de

Cery 3 ». En cas qu'elle est ä vendre ä l'avenir, je prendrais
la liberte de m'adresser a vous et au eher ami Levade con-

jointement et je vous autoriserais en consequence4. Don-

1 La Compagme des Indes.
2 On sait que la Colonie du Cap qui appartenait aux Hollandais

des 1650, fut occupee par les Anglais de 1795 ä 1803. La Llollande
la posseda de nouveau de 1803 ä 1808, annee oü les Anglais s'en ren-
dirent maitrcs une deuxieme fois ; leur conquete tut consacree par
les traites de 1815.

3 La belle propriete dite «Bois de Cery» a longtemps appartenu
aux de Polier. Apres avoir ete possedee quelques annees par la
famille francaise Duvergier de Hauranne, eile a ete acquise, en 1867,
par l'Etat de Vaud, qui y a construit l'Hospice des alienes, inau-
gure en 1873.

4 11 semblerait que George Grand n'ait pas ete aussi depourvu de
ressources qu'on a voulu le dire.
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nez-moi, je vous prie, de vos nouvelles aussi bien que de

ceux de votrc chere famille. J'ai tout le regret possible de

([iiitter la societe de Mme Grand que je trouvais si interessante,

mais je me plais a penser que j'en jouirais davantage

line fois que jc serais fixe. Adieu, mon tres eher ami, je
serai toujours charme d'etre utile a ceux pour lesquels vous

vous interessez et, sans compliments, adressez-les moi.

Je vous ai adresse par M. Euler deux lettres, faites-lui
de ma part mille compliments et dites-lui que j'ai ecrit ä

Mme Elliot ä son sujet, lui remettant la lettre avec le detail

que je lui avais demande, et ajoutez que si au Cap j'entre-
vois quelque occasion de le servir effectivement je lui ecri-
rais tout de suite de venir m'y joindre et je lui ferais parve-
nir tous les renseignements ;\ cet egard. Le gouvernement
hollandais s'est fait line justice aussi bien qu'ä ses colonies

qui permct desormais aux cultivateurs d'Afrique de tirer
du sol l'avantage de ses produits commc caffe, sucre, indigo,
coton, etc., lesquels articles, imagineriez-vous, etaient jadis
interdits.

Agreez mes souvenirs aux families Liefet, Rilliet, (mot
illisible), Sarasin et de Saussure.

Priez MM. Heyne & C'e, de Lausanne, de me faire par
venir le compte que je leur dois, et je payerais ici le mon-
tant ä leur ordre, bien conclu (ju'ils y ajoutent leur commission

et l'echange entre I^ausanne et Londres etant les

conditions sur lesquelles j'avais aeeepte l'avancc qu'ils
m'avaient proposee.

Encore une fois au plaisir de vous embrasser et de

vous reiterer de vive voix mon devouement sincere.

G. G.

P.-S. — Nous ne partirons d'ici qu'au commencement
du mois prochain. Adressez done vos lettres poste restante
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ä Amsterdam. Priez MM. Reyne & Peytrignet, dont
j'attends aussi le compte, mais acquitte, de faire de meine.

Ouand vous ecrirez ä Lausanne 1 et ä Hauteville mille
souvenirs ä moil ami Levade et ä Monsieur votre frere 2. Si, en

fait d'agriculture je peux lui faire parvenir du Cap aucune

plante desirable il n'a qu'ä me l'indiquer, et je me plairais ä

voir sa reussite a Hauteville. Nous arriverons au mois de

tevrier au Cap, au beau temps des vendanges, lequel sera

plus pittoresque que la vue des neiges sur les Alpes.
La lettre suivante (du 30 novembre 1802) est encore datee

d'Amsterdam. Le retard mis par Grand ;\ son depart ne lui
etait naturellement pas imputable, quoiqu'on ait pu dire, mais

les Talleyrand etaient presses de le savoir debarque au Cap

et de se dire : « Enfin seuls » Dans la situation politique
oü l'on se trouvait alors, les hostilites pouvaient recom-

mencer d'un jour ä l'autre, et, si un navire anglais avait
capture celui qui emportait Grand au sud de l'Afrique, la con-

joncture eüt ete desagreable.

A Monsieur Paul Grand,

Departement du Mont-Blanc, ä Geneve,

France.

Amsterdam, le 30 novembre 1802.

Notre depart, mon tres eher cousin et ami, etant retarde

me donne occasion encore de vous ecrire. C'est de vous prier
de procurer et de m'expedier en duplicat des lettres de

bourgeoisie comme bourgeois de Lausanne. Vous auriez la bonte
de les adresser aux soins de MM. Raymond et Theodore

1 11 suppose son correspondant ä Geneve.
2 Daniel Grand d'Hauteville qui avait epouse en 1790 Yictorine

Cannac de St-T.egier.
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de Smeth, negotiants de cette vitle et ceux auxquels j'ai etc

adresse pour nies affaires1.

J'ai donne l'ordre ä mon agent en Angleterre de vous

envoyer, par im des voituriers partant pour la Suisse, trois
livres intitules Genealogie de la Maison de Graut. Yous en

donnerez un ä Monsieur votre frere avec bien des compliments

de ma part, et l'autre ä M. Henrv Grand 2, au<|uel je
serais oblige de me faire parvenir les rechercbes qu'il
m'avait promis de faire par rapport a cette brauche en

Ecossc.

Elles ont ete ecritcs par Cliarles Graut ou Grand, vicomte
de \ aux anciennement eti Normandie, et ont ete publiees

par souscription en Angleterre, sous la protection immediate
de sir James Grant, at Grant Gastel, in Scotland, le chef de

cette famille considerable en Ecosse, et dont les ancetres
etaient si distingues (|ue Ton racontc dans I'histoire que
la rente Elisabeth lui ayant demande comment il arrivait
(pi'il n'y avait pas de Pairs du royaumc dans sa famille, lui
fit cette reponse memorable : « qn'il etait vrai <|ue sa famille
ne descendait pas de Pairs, mais qu'il etait aussi vrai que sa

famille descendait de princes et meine que de sa famille

1 be retard mis au depart de Grand lui sauva la vie si nous en
eroyons les Echos de Calcutta. En effet le navire The de ll'rede
sur lequel il devait s'embarf|uer fit nan frage et toils ses passagers
perirent.

S'il en est ainsi, G.-F. Grand fut plus heureux qu'un sien eon-
sin, fits du Juge Jean-l'ranqois et onele du dcstinataire de ees lettres,
C|ui perit dans un naufrage, allant en Amerique, h une date que nous
ne eonnaissons pas.

'-Henry Grand (1757-1827) acquit la naturalisation franeaise
en 1815.

l.ouis XVTfi le crea baron en 1816. 11 racbcta la terrc d'Esnon,
en Bourgogne, en [802, et devint la tige des Grand d'F.snon, de
France, representee actuellement dans ce pays par les descendants
du general baron Grand d'Esnon, mort ä la guerre en TQ14.

FTetiry Grand d'Esnon epousa Betsy de Witt, de la famille du
Grand 1'ensionnaire. Henry Grand d'Esnon avait, dans sa jcunesse,
friit partie de l'ambassade du due de Choiseul-Gouffier, a Constantinople

et avait beaucoup voyage en Grece, en Egypte et en Ttalie.



etaient descendus des princes ». Ce que les armes portent
etant trois couronnes inverties provient en droite ligne de

Magnus, Roy de Danemark, Xorvege et Scandinavie. Voilä

pres(]ue une tirade de genealogie a la turque. Adieu, mon
eher ami, bien des choses de ma part ;\ Mme Grand et aux
amis et amies de Geneve et Lausanne.

Yotre tres devoue :

G. G.

I\-S. — Je n'ai pas eu une lettre de Suisse depuis mon

depart.

La lettre qui suit, l'avant-derniere de cette correspondance

unilaterale, a ete ecrite ä <|uel<|ue distance de l'Equateur et

confiec ä 1111 vaisseau retournant en Europe.

A Monsieur Paul Grand,
ä Valency, pros de Lausanne, en Suisse.

Late 2-4. Sd 27""* tevrier 1803.

J'ai le plaisir, mon tres eher ami et cousin, de vous donuer
<le mes nouvelles par tin vaisseau que nous avons rencontre
et le capitaine du(|uel a la bonte de se charger de mes lettres.
Nous passämes la ligne equinoxiale le jour avant-hier et si

la Providence nous benit autant qu'il lni a plu de faire jus-
qu'a present nous avons toute esperance d'etre au Ixnit de

notre voyage avant la fin de mars.
Ressouvenez-moi a tons mes amis et presentez mes egards

<-\ Madame et a la famille d'Hauteville. Adieu, an plaisir de

vous cmbrasser en Suisse dans peu d'annees.

\"otre affectionne cousin et sincere ami,
G.-F. Grand.

Ci-apres la dernicre lettre que nous possedions de George

Grand. On verra <|u'il fait une nouvelle allusion ä la ])ro-
priete de Gerv que son reve etait de posseder.



Au meine.

Au Cap, le 3me octobre 1808.

En cas, mon eher cousin, que les circonstances en Europe

permettent a M. Bergeen dans le regiment de Meuron
ancien capitaine, de passer sur le continent, il m'a communique

son inclination de rendre ses devoirs a son general et

de revoir son pays. Comine Xeufchätel, lieu de sa naissancc,

est pour un voyageur comme lui et moi, ä 1111 pas de

Lausanne, pour ainsi dire, il jouira de l'agrement de vous
presenter cette lettre en personne, et je le recommande ä vos

amities, et ä ceux de votre cliere frere, M. d'Hauteville,
aiu|uel, aussi bien qu'ä vos dames, mes aimables cousines, je

ums prie de temoigner mes egards, et les regrets que je
ressens de ce que cette guerre continuelle, ne me met pas

a meme de les rejoindre, et d'introduire dans leurs

soeietes, aussi bien que d'autres bonnes amies, une autre
AIlne Grand, (jui, ]>ar distinction apparemmcnt, on

nommera ä Lausanne, au lieu de Mmes d'Hauteville ct

de Valency, Mme Grand l'Africaine, et laquelle par son esprit,
ses connaissances, ses graces et sa beaute, se rendra digne
dc toutes les attentions qu'on aura pour eile. Elle tient par
sa mere a la ])lus ancienne noblesse d'Hollande, etant des

van Rheede, comtes d'Athlone 2, van Oudshoorn, etc., et son

pere aussi est noble Suedois, dont le bisaieul vint comme colonel

commandant les troupes dans l'etablissement de cette

'On sait que le lieut.-general Charles-Daniel de Meuron, au
service d'Angleterre (1738- 1806) etait proprietaire d'un regiment suis.se
<le son 110m au service de la Compagnie des Indes hollandaises, puis
anglaises.

(Almanack general Suisse, 1907.)
2 Le titre de comte d'Athlone avait ete donne par le roi Guil-

laume 111 ä un van Reede, son ami, en recompense de services
rendus en Trlande, lors de l'expedition d'Angleterre. (Ph. Godet,
Madame de Charriere el ses amis, t. I, p. ti6. note.)
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colonie. Depuis cettc epoque ils ont ete ton jours de pore en

fils membres de la Regence b

Vous aurez peut-etre vu une de ses cousines germaines,
mariee au comte de Salis, lecjuel jxjur son bonheur fut a

nieme par sa fortune de se retirer de ce pays iorsque le sort
des guerres nous assujetit a un changement de maitres 2.

J'aurais bien souhaite d'avoir ete dans pareilles circons-

tances, mais le desappointement souffert dans l'etat heureux

qu'on m'avait fait envisager serait le resultat de la nomination

que le credit de mes amis m'avait obtenu, lie me permet-
tait pas de quitter la colonie. Dieu veuille qu'unc prompte

paix m'occasionne d'eprouver l'effet de leur appui, de leur

justice, et assurances ä mon egard. Je ne languirais ]>as alors

dans le chagrin que j'ai subi de la part d'un gouvernement
ou plutöt, du mal traitement de ses agens en place ici, lequei,

vis-a-vis d'un etranger si bien recommande, les servait avec

le zele, la loyaute et la fidelite d'un Suisse, ä la nation duquel

ils auraient du, en tout temps, considerer qu'ils etaient rede-

sables pour les grands hommes qui avaient servis ä les elever

au point de grandeur qu'ä une certaine periode leur nation,
dans la carte du monde, avait connue 3. Eveillez, mon eher

cousin, les esprits ä mon egard, surtout quand vous ecrirez
ä votre eher frere, mon cousin Henri, lequei le capitaine
James 1'revost4, commandant ici l'annee passee le vaisseau

Mi. (Irand oinet, toutefois, de nous dire son nom.
2 Voir la note donnee ä ce sujet dans la lettre d'Amsterdam, inme

novembre.
3 George Grand ne pardonne pas ä l'Angieterre l'ingratitude dont.

ä l'entendre, el le a use ä son egard.
4 .danu-Prangoise-Marguerite Grand, cousinc gcrmainc du desti-

nataire de ces lettres, avait cpouse le lieutenant-colonel au service
d'Angleterre Augustin 1'revost ; trois fils naquirent de ce mariage,
dont le lieut.-general sir George Prevost, cree baronnct, en 1805, et
probablement le capitaine Thomas-/um<\s Prevost, mentionne ici
(1771 - 1855) et qui devint amiral.
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de Sa Majeste le Saracen, me dit avoir ete l'acheteur de la

bonne terre d'Esnon.

Adieu, inon eher cousin, mille egards ä votre famille.

Que donnerais-jc d'etre dans votre voisinage, possesseur

pour jamais du job « Bois de Cery ».

\'otre affectionne ami et cousin,
G. Grand.

En fevrier 1808, Grand proclamait dans The Narrative,
les raisons qu'il avait d'etre satisfait de son sort par cette

phrase : « Je me sens beni dans moil second mariage et je

rends grace tous les jours au Ciel de ce qu'il m'a dedom-

mage de ce qui m'a ete refuse en richesses et honneurs par
1111c bonne sante et unc activite depassant ce que I'on pourrait
attendre ä mon age. »

La reprise de la colonie africaine par les Anglais fut defa-

vorable a G.-F. Grand, dont la situation fut amoindrie. Le

nouvtau gouverneur, sir David Baird, le nomma Tnspecteur
des forets, |>oste qu'il n'aurait occupe que peu de temps. II

ne semble pas etre retourne en Lurope et mourut probable-
ment au Cap en 1814.

Malgre les ecarts passes de Mmc de Talleyrand, la famille
de son premier mari semble ne pas lui avoir tenu rigueur et

avoir conserve quelques rapports avec clle ; 011 recourt meme
ä son influence en cas de besoin. Nous en avons pour preuve
la piece suivante, signee de sa main et adressee ä Mrs Clarke,

smur du general anglais Prevost L dont le mari etait alors

retenu prisonnier en France. Elle a la teneur suivante :

1 Le lieut.-general sir George Prevost, cree liaronnet en 1805,
etait, nous l'avons vu, un des trois fils d'Augustin Prevost, lieut-
general au service d'Angleterre et de Anne-Margucrite (dite Nanette)
Grand, fille du chevalier Grand, allie Lalouet, et soeur de ce
Jacques-Marc-George Grand, qui s'engagea au service de la Corn-
pagnie des Indes.

Les Prevost sont. comme 011 sait, originaires de Geneve.
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Paris, ce 24 Brumaire, an XTI.

« J'ai recu, Madame, la lettre par laquelle vous m'annoncez

que vous auriez l'intention d'aller passer l'hyver en Suisse

avec votre famille. 11 me serait hien agreable de seconder vos

vues en cette circonstance et je n'ai pas perdu tin instant

pour faire aupres du Ministre de la guerre les demarches

convenahles.

J'espere, Madame, qu'elles reussiront au gre de vos desirs

et des miens. Je vous remercie d'avoir cru (|iie je pourrais
vous etre honne ä quelque chose en cette occasion et je vous

prie d'etre hien persuadee (|iie je me trouverai toujours lieu-

reuse lorsque je |)ourrai contribuer au succes de ce qui pourra
vous interesser.

Recevez, Madame, l'assurance de tons mes sentiments,

(signe) Tai,tj;ykam), nee Wori.ick. »

D'autres ecrits peuvent encore etre cites ;\ l'appui de ce

(|ue nous savons des relations de la princesse avec la famille
Grand, de Suisse, et voici, entre autres, le charmant billet
<|u'elle ecrivait a M. Daniel Grand d'Hauteville. au chateau

d'Hauteville, <|ui l'avait compliinentee de son mariage avec

M. de Talleyrand :

« Je suis sensible, Monsieur, a tout ce que vous m'ecrivez

d'obligeant ä l'occasion de 111011 mariage ; il assure 111011 bon-

lieur, et les veeux (|ue vous faites ä ce sujet se realisent chaque

jour d'avantage. J'apprends avec plaisir que le retour de

sante de votre tille a dissiioe les inquietudes qu'elle vous a

donne.

J'espere (|ue vous conserverez ce joli tresor et (|ue Mme

d'Hauteville trouvera ä Geneve tons les agrements qu'elle
s y promet. Nonobstant ce que vous me dites de flateur en

desirant (|ue la Consulte se tint ä Geneve, j'aime mieux

que ce soit ä Paris, tious y sommes si bien.
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Rappelez-moi au souvenir de Mme d'Hautevillc, et croyez
au sentiment d'estime et d'attacbement avec lesquelles je
^uis, Monsieur, votre tres bumble et obeissante servante,

Talleyrand Perigord, nee Wori.ee.

Paris, 5 frimaire II. »

t ette correspondance donne ä penser (|u'on la considerait

comme meilleurc (|ue sa reputation el que... son ortho-
graphe

En retragant les peripeties de la carriere de George-IL
Grand, nous avons tout naturellement songe ä d'autres nom-
breux natifs du Pays de Yaud, qui, sous le regime bernois.
s'en furent cherchcr fortune au delä des mers, et, plus spe-
cialement A ce Charles de Constant, qui fit trois fois le

voyage de Chine et dont Mlle Lucie Achard, dans Rosalie
de Constant, sa famille et ses amis, nous a conte les vicissitudes.

sinon conjugales, du moins commerciales.

La vie de George-Frangois Grand, pour n'etre pas glo-
rieuse A soubait a cependant presente des evenements dignes
de memoire et nous avons pense que les lecteurs de la Revue

historique vaudoise trouveraient (pielque interet a en etre
informes de source authentique.

Valency, octobre i 924.

R.-S. — En rapport avec ce qui precede nous voulons

encore mettre sous les yeux du lecteur la lettre suivante,
datee d'Yverdon le 18 juillet 1805, signee Hri Correvon,

greffier, et probablement adressee ä Eric Grand d'Haute-
ville ffrere de Jean-Frangois-Paul), ou il est fait mention
de George-Fs Grand. Elle debute ainsi : « Monsieur J'ai

rcgu, depuis peu, trois lettres de M. Grand, qui est an

Cap de Bonne-Esperance, l'onclc de mon epouse, et dans

toutes les trois il me recommande, d'une maniere particu-
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Here, de veiller et apporter mes soins a ce qu'une lettre de

change de 100 louis d'or neufs qu'il a tiree sur MM. Ravne

& C,e, banquiers ä Lausanne, aujourd'hui MM. Chaboux

& Cle, en faveur d'un M. Zorn, son ami, demeurant aussi au

Lap, pour un present qu'il a fait ä un sien frere M. Zorn,

bijoutier ä Lausanne, etc. »

Xous ignorons le nom dc la femme du greffier Correvon

et n'avons pas pu l'identifier, ce qui nous aurait peut-etre
donne le nom cle la deuxiemc femme de Georges-1'"5 Grand.

Feu M. 1'avocat Krnest Correvon, a (|ui nous avons sou-

mis la lettre du greffier Henri Correvon, a bien voulu nous

repondre ce qui suit, en date de Lausanne, 3 octobre 1920 •

Cher Monsieur,

Recherches faites, je ne trouve dans mes papicrs de

tamille aucune mention de la femme de Henri Correvon,

greffier. Le seul Henri Correvon vivant que mentionne

l'acte de'notoriete dont je vous ai parle et qui date de 1912,

est un Frederic-Henri « actuellement vivant ;\ Flessingen,

ci-devant officier de vaisseau au service de Hollande » ; le

nom de sa femme n'est pas mentionne.

Bien a vous,
E. Correvon.

W. DE CHARRIERE de SEVERY.
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